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COMPTE 
L e premier banquet de notre 
Association a eu lieu, comme 
il avait été annoncé, le di-
manche 20 mars dans les salons 
Vianey, 98. quai de la Râpée à 
Paris. Plus de cent trente com-
patriotes avaient répondu a 
l'appel des organisateurs. 
S'étaient excusés M M . P. A . 
Casasnovas. Antoine Castaner. 
de Belfort. Vincent Mas. de 
Marseille. Antoine Gamundi, 
de Bordeaux. Jean Mateu, de 
Troyes, François Colom, de 
Nancy. Maurice Déribiéré, M . 
- et Madame Augustin Coll. de 
Mitry-le-Neuf. 
Le repas que M . Pourcade, traiteur, 
servit à ses convives était par sa 
qualité digne de tous éloges. Aussi ne 
cessa-t-il d'être joyeusement et très 
cordialement animé. N'avait-on pas en 
effet l'impression de se trouver à une 
féte de famille ? Ce diner était pour 
beaucoup l'occasion de se rencontrer, 
souvent après une séparation de lon-
gues années et même, pour certains, 
de plusieurs décades. Du reste les 
membres parisiens des Cadets de Ma-
jorque n'étaient pas seuls présents. 
Nombreux étaient les convives venus 
de province et quelques uns de fort 
loin. Monsieur Baràibar, Consul Gé-
néral d'Espagne à Paris, représentant 
M . le comte de Casa-Rojas, Ambassa-
deur d'Espagne, présidait le banquet. 
A ses côtés se trouvaient M . Pichón, 
président du Comité France-Espagne 
et M . Colom, président des Cadets de 
Majorque. Assistaient à cette mani-
festation : 
Mme Bétoulières, M- Bétoulières, 
M . Paul de la Fabrègue, M . Marcel 
Decremps, M . Barthélémy Llobera et 
sa fille Mlle Liliane, M . et Mme P . A . 
Casasnovas Fils. Mme Marguerite 
Hache Casasnovas, M . José Perelló et 
ses enfants Catalina et Sébastien. M . 
et Mme Jean Ismeolari. M . Jean Coll 
Trias,. M . et Mme Joaquin Llabrès, 
M . et Mme Jean Ramis et leur fils 
Bénito, M . et Mme José Valls et leurs 
filles Marguerite et Christiane, M . et 
Mme Mateo Pomar et leurs fils Jaime 
ei Antoine, M . et Mme Mateo Garau. 
M . Michel Ferra, M . et Mme Michel 
Mulet, M . et Mme de Livry , M . et Mme 
Laurent Gelabert. Mlle Antonia Tor-
rens, Mlle Colette Gaudry, M . Antoine 
Vicens, M . Michel Forteza, Mlle Marie 
Forteza, M . et Mlle Pardellans. Mlle 
Linda Premanes. M . Puentes, M . et 
Mme Delaveine, M . et Mme Lureau, 
M . et Mme Mamont, M . et Mme 
Sébastien Sastre, M . José Sastre. Mlle 
A PAUL CLAUDEL 
ûlielCrmr, sobtadament, iih l'nul Claudel. . 
ris cendru i puis il dins la Tossa ja 
parallt/anl-se ens lia sorprès a tots 
a tut el món que sali la tena mort 
lin mivo) ne gre ena ha desseparat 
d>- la trua precéneia anciana, 
oh president d'honor del liai Salter 
votat per un universal concurs. 
Sembla que han qne-Jat buides i en t'oseor 
les catedrals de França i les de Espanya, 
les de AlenianyB i les d'ltalia lotes 
que sostenies amb el feble sa 
• leí liric caramel! de tes cantades. 
I.a torrentera còsmica del vers. 
que ta escriviee, pie de excelaitut. 
s'ea atura' per sempre, i nsrnndit 
discorrerà |>«r valla de eternitat 
el mimeun teu que lia captivat la Paren. 
Els lliris de íes comes i els deserts 
brande jais per un aura insospitada 
plorarán la roada transparent 
d'unes gotes d'essencia i de parfum 
i es ventarà per là el llorer d Apol. 
.1 es ben segur que en el llindar dei Cel 
ans d'arribar devant el tron de IVu. — 
deixant enrera les constel·lacions. -
te rebran patriarques i profetes 
tlel Saltiri dels quals fetes bon us. 
i els màrtirs amb dalmatiques vermelles 
te donaran també la benvinguda, 
els màrtirs d'Orient i d'Occident, 
i els Sants universals de tot arreu, 
que amb generós impuls vares cantar 
i amb cor catòlic, qui no sah fronteres, 
auriolares amb tan vers excels. 
Oh vell Poeta, adéu, adéu, adéu... 
Miquel C A S T A N Y E R . 
Port de Sellar, 4-3-55. 
D e f a c e , à lo t a b l e d ' h o n n e u r : AV F r a n c i s c o V I C H . Vice-Président ; M . P i e r r e 
C O L O M , Président ; M . G e r m á n B A R A I B A R , Consul Général d'Espagne ; 
AV C h a r l e » P I C H Ó N . Président du Comité France-Espagne ; AV J e a n C O U , 
Secrétaire Général 
Francette Povain, M . et Mme Jean 
Mandiolla, M . et Mme Jean Sabater, 
Mme Pierre Colom, M . et Mme Luguet, 
M . et Mme Georges Colom, Mme 
Jacques Colom, M . et Mme Christian 
Fabre, Mme Marie Coll Oliver, M . et 
Mme François Coi!, Mme Marie Doval-
Bennassar, Mme Louise Vicens-Coll, 
M . José Vicens, M m e Batelet. M . et 
Mme Jean Sastre, M . et Mme Barbot-
Vives. M . et Mme Antoine Vida], M . 
et Mme Jean Llambias, M . Arribat, 
M . et Mme Gagnepain. M . Gaétan 
Ferrer, M . et Mme Pierre Verd. M . et 
Mme Pierre Verd fils et belle-fille. 
Mlle Maciana Verd. Mlle Micheline 
Harée, M . Antoine Amengual. Mme 
Roselle. 
Etaient venus de Reims •' Mlle An-
toinette Vich, M . Francisco Vich, M . 
Raphaël Ferrer. M . Jean Ferra, M . 
Damián Suau et sa fille Mlle Daniellr, 
Mlles Rose et Madeleine Bisbal, M . et 
Mme Jean Ginard, M . Julien Ginard. 
De Chalons-sur-Marne M . Juan 
Font. 
De Laon : M . Matéo Covas et Mlle 
Paquita Massot. 
De Marseille : M . Jean Arbona. 
D'Etaples : M . et Mme Antoine 
Ferra et leurs enfants José et Jenny. 
De Dreux : M . et Mme Barbot-Vives. 
Nous voudrions nommer tout le 
monde. Mais est-ce possible dans une 
foule aussi nombreuse. Que l'on veuille 
bien nous excuser des oublis que nous 
avons pu commettre. 
Avec le Champagne qui avait été gra-
cieusement offert par les Etablisse-
ments Collot. arriva le moment dès 
discours. M . Colom, président de no-
tre Association, en quelques paroles 
émues et bien senties remercia les 
assistants d'avoir répondu si nombreux 
à son appel, dit toute sa joie de voir 
une soirée si parfaitement réussie et 
vie là un présage excellent pour le 
futur développement des Cadets de 
Majorque. Les applaudissements qui 
saluèrent ces paroles devaient se répé-
ter et redoubler à. chacun des discours 
suivants. Tour à tour prirent la pa-
role. M . Jean Coll. notre dévoué secré-
taire général. M . Francisco Vich, de 
Reims, notre vice-président, M . P i -
chón, président du Comité France-Es-
pagne et enfin M . le Consul Général 
Baraibar. Nos lecteurs nous seront 
reconnaissants de publier d'autre part 
le texte intégra] de chacune de ces 
allocutions auxquelles les convives 
unanimes firent de véritables ovations. 
Aux discours il était naturel que 
succèdent les chants et les danses. En 
réalité ce fut une véritable partie 
artistique qui suivit le banquet. C'est 
ainsi que nous eûmes le plaisir d'ap-
plaudir Mme Michel Hervens-Forteza 
qui chanta « Mallorca » et dit un 
superbe poème que lui a inspiré notre 
ile d'or. M . Matéo Covas. de Laon. 
qui s'improvisa le speaker plein de 
verve et d'humour de ce spectacle, fit 
applaudir deux mélodies : « Rossignol 
de mes amours » et « Aye, aye. aye » . 
Non moins chaleureux furent les bat-
tements de mains qui accueillirent 
l 'air de Lakmé et « Catari » , par Mme 
Georgette Decise. Enfin Ml le Linda 
Presmanes devait soulever une véri-
table ovation en chantant et mimant 
avec le plus grand talent les paso-
doble « T e quiero » et « Francisco 
Alegre » . 
Cependant au piano M . Jaime Po-
mar cn interprétant « Sang viennois » , 
puis Ml le Antoinette Vich dans la 
5me danse de Granados, enfin M . An-
toine Pomar en jouant « La Raspa » 
trouvaient auprès des auditeurs un 
accueil non moins sympathique. Mais 
c'est peut-être au spectacle des danses 
mallorquines que les assistants de-
vaient donner leurs plus vifs applau-
dissements. Ne leur rappelaient-elles 
pas en effet plus que toute autre chose 
le pays natal ? C'est ainsi que nous 
eûmes le plaisir d'admirer et d'applau-
dir successivement dans « Mateixa 
anda curro » . « Boleros des Vermas » 
et « Jota mallorquina » Mademoiselle 
Antoinette Vich et M . Jean Ferra, 
puis dans « Parado de Valldemosa » et 
« Boleros Mallorquines » M . Jean 
Ferra avec cette fois pour partenaire 
Mademoiselle Danielle Suau. Monsieur 
Antonio Ferra d'Etaplcs et Madame 
Juanita Verd de Vampelt, dansèrent 
un boléro digne de professionnels. Les 
compliments les plus mérités ne furent 
pas ménagés à tous les animateurs de 
ce spectacle improvisé et à ses gra-
cieuses interprètes. Puis cette magni-
fique soirée se termina par quelques 
danses majorquines exécutées par l'en-
semble des convives. 
Ainsi ce premier banquet des Cadets 
de Majorque a-t-il été une remarquable 
réussite, non seulement, comme nous 
l'avons dit, par le nombre des con-
vives, mais surtout par la cordialité, 
l 'amitié qui n'ont pas cessé d'y régner 
et par cette illusion qu'il nous a donné 
de v ivre pendant quelques heures 
moins à Paris qu'en terre même de 
Majorque dont nous entendions de 
nouveau la langue sonore et les 
chants. Que les organisateurs de cette 
réunion soient donc très chaleureuse-
ment remerciés. Ils ont bien droit à 
notre entière gratitude. Et rendez-vous, 
l'an prochain, plus nombreux encore 
au deuxième banquet des Cadeis de 
Majorque : J.-C. R U L L A N . 
los vínculos que unen a nuestras dos 
Naciones hermanas por mandato im-
perativo de la geografía y de la histo-
ria. 
No me es fácil sustituir a nuestro 
querido Embajador y menos en este 
acto al que ofrendaría además de sus 
altos dotes y cualidades personales, el 
de proceder de la bella región del 
Levante espaiiol. tan afin a la vuestra, 
que vivió en su día en la órbita de 
vuestro Gran Rey Jaime I . 
Confieso, con cierto rubor,, que 
nunca tuve la suerte de visitar vues-
tras encantadoras Islas. Sin embargo, 
no las desconozo y e tenido ocasión de 
apreciar su proyección en varios y 
lejanos lugares. Conservo siempre el 
recuerdo de la impresión que me pro-
dujo en mis años universitarios, la 
contemplación de una magnifica 
colección de paisajes de vuestras tier-
ras, debidos a los pinceles de artistas 
tan distinguidos como Elíseo Meifren, 
Joaquin Mir , y Santiago Rusinol que 
reflejaron fielmente en sus cuadros 
esa luz excepcional que distingue a 
la Isla Dorada y fértil evocadora de 
los coloquios de Aurora Dupin y Fe-
derico Chopin, asi como de estrofas 
magistrales de Rubén Darío. En esa 
misma época admiraba también las 
lecciones de ciudadanía que dictaba 
a España aquel gran Patr ic io y hom-
bre de Estado que se l lamó Don A n -
tonio Maura. Luego, más tarde, 
recientemente en mis años de Amé-
rica, he visitado en Cuba, Méjico y 
los Estados Unidos vuestras « Casa 
Balear » , que os acojen con afecto 
para mantener la solidaridad con 
vuestra Patria chica y forman ese 
espíritu colectivo de seriedad y eficien-
cia en el trabajo que os hace merecer 
tan buena consideración. Tuve oca-
sión de recorrer parcialmente trozos 
del antiguo camino Real, que desde 
Veracruz de Méjico hasta el nostre de 
California pisaron las evangélicas san-
dalias de Fray Junípero Serra, cuya 
memoria veneré en la Misión de Santa 
Barbará. También en la Academia 
Naval de Annapolis, v ivero de mandos 
de la Marina de Estados Unidos, ad-
miré recuerdos del gran Almirante 
Ferragut. 
Aqui, en Paris, conozco y estimo a 
muchos de vosotros que os dedicáis a 
vuestras actividades con toda eficacia 
y frecuentáis el Consulado General 
dónde coincidís con numerosos fran-
ceses que requieren sus pasaportes 
para pasar sus vacaciones en vuestras 
actractivas Islas. 
M e complace dirigir un saludo espe-
cial a mi compañero de mesa, el ilus-
tre Profesor Carlos Pichón, adalid de 
la Asociación Franco-Española que, 
asiduamente contribuye a la buena 
inteligencia de nuestros respectivos 
paises y fomenta viajes y peregrina-
ciones para mostrar aspectos funda-
mentales de España a sus compatrio-
tas, poniendo de manifiesto lo mucho 
que nos une y lo poco que nos separa. 
Voy a terminar deseando a los Ca-
detes de Mallorca que como sus homó-
nimos de los bellos versos de Rostand 
en « Cyrano de Bergerac » « tienen a 
Colom por Capitán » todo género de 
aciertos y satisfacciones, y levantando 
la copa por Francia, España, sus 
Jefes de Estado y las Islas Baleares. 
Allocution de M. Charles PICHÓN, 
AllOCUtkín (le M. Germain BARAIBAR, Président du Comité France-Espagne 
Consul Général d'Espagne, 
représentant son Excellence 
Deseo expersaros. en primer tér-
mino, mi sincera gratitud a vuestra 
amable invitación, que me procura el 
honor de compartir con vosotros esta 
Primera cena social. Ostento en este 
señalado acto, la representación de 
mi Jefe el Embajador de España en 
Francia. Señor Conde de Casa Rojas, 
que me ha confiado os dirija un 
saludo cordial, al que une sus votos 
más expresivos por vuestro bienestar 
y la prosperidad de vuestra Entidad 
que prestigia con su aportación regio-
nal el esfuerzo de cuantos españoles 
residimos en Francia para corres-
ponder a su hospitalidad y estrechar 
Monsieur le Consul Général, 
Mesdames, Messieurs, 
C'est un double plaisir pour le pré-
sident du Comité « France-Espagne » 
que d'assister à ce premier diner des 
Baléares : tout d'abord parce que le 
voisinage de M . le Consul général 
Barraibar. par l'étendue de son ex-
périence et par la finesse de son sens 
politique, est de ceux qui suffiraient 
à l 'agrément d'un repas, — ensuite 
parce que l'entreprise que vos diri-
geants viennent de mener à bien, 
avec le succès éclatant dont nous 
sommes témoins, rejoint parfaitement 
les préocuepations et l 'action qui sont, 
depuis dix-sept ans, celle6 du Comité 
« France-Eapagne » . 
Nous pensons en effet, mes colla-
borateurs et moi-même, que deux Na-
tions aussi voisines par la géographie 
et dont l'histoire, depuis Charles Mar-
tel et la Reconquista, s'est plus d'une 
fois confondue, ont un intérêt vital 
à collaborer en maint domaine et, 
pour cela, & se connaître mieux. 
Autrefois, on peut dire qu'entre 
l'Espagne et la France une pareille 
connaissance allait de soi. Mais des 
circonstances extérieures, dont nul 
n'est responsable, les années de votre 
Guerre, puis les années de la notre, 
ont abouti à isoler paradoxalement 
deux peuples, si voisins par ailleurs. 
C'est donc une tache préliminaire, 
mais essentielle, que de reprendre 
ces contacts qui étaient quotidiens 
il y a vingt ans et qu'il faut main-
tenant patiemment et l'un après l'au-
tre, rétablir. 
Vous savez comment le Comité 
« France-Espagne » s'y est employé, 
pendant longtemps dans des condi-
tions ingrates, aujoüdr'hui sous nn 
ciel plus souriant, a n'en juger que 
par le voyage triomphal du Cardinal 
de Paris et du Président du Conseil 
municipal, en juillet dernier, à votre 
Sanctuaire National de Saint-Jacques-
de-Compostelle. Bientôt, d'ailleurs, 
d'autres visites montreront aux plus 
sceptiques quelle est la puissance de 
ce courant désormais rétabli. 
Sur un terrain différent, mais avec 
un succès magnifique, vous accomplis-
sez, vous autres gens des Baléares, 
une œuvre non moins utile et paral-
lèle. Vous apportez a la France, qui 
vous accueille depuis des générations 
avec une sympathie fraternelle, votre 
intelligence, votre ingéniosité, votre 
labeur, toutes vos vertus familiales et 
toute la force intérieure de vos tradi-
tions religieuses. Ainsi dotés, vous 
devez réussir, et vous réussissez en 
effet, parfois même dans les domaines 
les plus imprévus. Souvent aussi, vous 
fondez en France un foyer solide et 
prospère qui, bien loin de vous déta-
cher de votre patrie d'origine, multi-
plie en réalité le nombre des Espa-
gnols qui aiment et connaissent la 
France par celui des Français qui, 
grâce à vous, connaissent et aiment 
l'Espagne. Vous formez si l 'on peut 
dire, un immense « Comité France-
Espagne » . Sans doute est-ce pour cela 
que je me sens, ce soir, si heureux 
parmi vous et qu'en levant à votre 
santé et à celle de vos familles mon 
verre, où reste encore un got de bi 
je vous invite à crier avec mol : 
« Vive l 'Espagne ! Vivent les Baléa-
res ! Vive la France ! » 
Allocution de M. Francisco VICH, 
Vice-Président 
Monsieur le Consul Général 
d'Espagne, 
Monsieur le Président du Co-
mité France-Espagne, 
M e s d a m e s , Mesdemoiselles, 
Messieurs, 
Mes Chers Compatriotes, 
L'histoire de l 'Association des Ca-
dets de Majorque, vous la connaissez 
tous. Monsieur Coll vient de vous la 
décrire, elle est m a g n i f i q u e , grandiose. 
Ce qu'a accompli notre ami est une 
prouesse, c'est une chose que personne 
n'aurait voulu entreprendre parce que 
tous nous la pensions irréalisable. M . 
Coll a osé et i l a réussi — c'est une 
gloire pour lui — avec l'encourage-
ment de notre Président M . Colom et 
de nos deux Vice-Présidents M M . Ge-
labert et Casanovas. 
Mais une fois l 'Association au point, 
une fois terminée toutes les démarches 
administratives — et ce n'est pas un 
petit travail, — il fallait trouver un 
lien pour grouper « les Cadets de 
Majorque » . Parce que faire l 'Asso-
ciation c'est bien, chercher les adres-
ses de tous les originaires des Baléares 
résidant en France, c'est encore un 
travail ardu, mais comment les faire 
adhérer à la Société ? Comment les 
intéresser ? Comment se présenter à 
eux ? Alors il a créé PARIS-BALEA-
RES. 
fButte posa 2; 
NOTRE PREMIER BANQUET SUR LE CHEMIN DE ROME A COMPOSTELLE 
(Suite de la première page) 
Lorsque j 'a i reçu le premier exem-
plaire de Paris-Baléares, je croyais 
rêver, je n'en croyais pas mes yeux. 
Comment des Majorquins ont ose ! 
Alors j 'a i lu l 'éditorial du Comité 
Directeur et je me suis aperçu que 
mes yeux étaient pleins de larmes de 
joie. J'ai parcouru le journal c;i 
entier. Il m'a semblé tellement intéres-
sant que je n'ai pu m'empêcher en 
écrivant à M . Coll. que je ne connais-
sais pas encore, de lui envoyer mon 
adhésion et surtout de l'encourager 
de tout mon cœur. Je lui ai dit : 
« Monsieur, c'est magnifique ce que 
vous entreprenez là. Mais comment 
arriverez-vous à éditer un journal par 
mois ? Le premier, très bien, mais les 
autres ? Que de difficultés, combien 
d'obstacles dans l 'avenir ! Vous aurez 
besoin de beaucoup de courage et de 
persévérance. Monsieur, je vous ad-
mire d'entreprendre cette rude tâche, 
et je vous félicite. Pour vous aider, 
je me propose comme correspondant 
à Reims, c'est bien peu, je le com-
prends, hélas ! C'est tout ce que je 
puis faire pour vous. 
Seulement voilà plus d'un an que 
chaque mois le journal, notre journal, 
parait et cela grâce à des collabora-
teurs érudits que je suis heureux de 
pouvoir féliciter : M . Marcel De-
cremps. M . Maurice Déribéré. M . de 
la Pabrègue, le R d Miguel Castaner. 
du Por t de Soller. M . Henri Guiter. 
M . Jacques Mascaró et un que je con-
nais très bien malgré son pseudonyme. 
Paco des Raco et tous nos délégués 
des Baléares. M M . Julia et Pico, tous 
nos correspondants et plus spéciale-
ment notre correspondante de Lorient. 
Mademoiselle Anita Salva, qui, mal-
gré le petit nombre des Majorquins 
vivant à Lorient. chaque mois nous 
envoie des nouvelles, M . Gamundi de 
Bordeaux. Alemany, de Nantes, M . 
Pierre Sintes. de Fort de l'Eau, M . 
François Colom de Nancy. M . Jean 
Mateu, de Troyes, M . Miguel Font de 
Lluchmayor ; M . Gabriel Barceló, de 
Muro, M . Mascaró Pasarius. de Ciu-
dadela, M . Francisco Sintes-Segui, de 
Mahon. M . Michel Alcover du Havre 
et tous ceux que je ne connais pas 
Grâce à toutes ces bonnes volontés 
notre PARIS-BALEARES vivra et 
notre Association aussi. 
I l y a nos bienfaiteurs, cn particu-
lier. M . Jean Arbona, Directeur de 
la Maison Micasar à Marseille ; M . 
Jean Font, de Châlons ; M . Rafaël 
Ferrer, de Reims qui sont parmi nous 
ce soir et bien d'autres que je ne 
connais pas. Il y a tous les annonceurs, 
tous ceux qui s'intéressent directement 
ou indirectement à notre Association 
ou- à Paris-Baléares. Je remercie M . 
le Consul Général d'Espagne. M . le 
Président du Comité France-Espagne, 
je les remercié comme je remercie tous 
les compatriotes qui ont assisté à ce 
banquet et toute cette jeunesse qui 
devra perpétuer l 'œuvre de notre infa-
tigable ami Jean Coll. 
Allocution de M. Jean COLL, 
Secrétaire Général 
Monsieur le Consul Général 
d'Espagne, 




« Notre association « Les Cadets 
de Majorque » a maintenant quinze 
mois d'existence. Dès sa fondation 
elle a reçu des Majorquins. Minor-
quins et Ibisans résidant non seule-
ment à Paris mais dans toute la 
France l'accueil le plus chaleureux. 
Du reste chaque mois notre journal 
Paris-Baléares vous en apporte le té-
moignage et le banquet de ce soir en est 
bien, je crois, une confirmation de plus. 
« C'est le premier banquet des Ca-
dets de Majorque, celui où nous célé-
brons en quelque sorte le baptême de 
notre Association M . le Consul Géné-
ral représentant Son Excellence M . 
l'Ambassadeur d'Espagne à Paris nous 
a fait l'honneur de venir le présider. 
D'autre part une personnalité aussi 
eminente que M . Charles Pichón. Pré-
sident du Comité France-Espagne, a 
bien voulu nous honorer ce soir de 
sa présence. Permettez-moi de voir là 
pour notre Association naissante le 
symbole d'un double parrainage 
celui de notre patrie d'origine et celui 
de notre patrie d'adoption. C'est 
pourquoi, au nom de notre Comité 
Directeur et de tous les Cadets de 
Majorque je dis à M le Consul Géné-
ral d'Espagne et à M . le Président du 
Comité France-Espagne toute notre 
profonde gratitude et notre bien défé-
rente sympathie. 
« Je n'ai pas besoin de rappeler 
longuement quelles raisons nous ont 
conduit à fonder les Cadets de Ma-
jorque. Une seule les résume toutes : 
le désir, pour nous qui vivons loin de 
notre pays, de nous rassembler en 
famille pour communier tous ensem-
ble dans le souvenir de notre terre 
natale. Cette terre natale, comment 
ne resti?rait-elle pas vivante dans 
notre cœur, elle qui attire de plus en 
plus chaque année des milliers de 
visiteurs étrangers qui en reviennent 
émerveillés ? Mais il y a aussi notre 
passé historique et ce sentiment que 
nous gardons, même loin de notre 
p iys . de vivre dans notre race. Les 
îles Baléares, vous le savez, ont donné 
à l'Espagne et à l 'humanité de grands 
hommes : savants, magistrats, mili-
taires, hommes de lettre. Ramon Lull ; 
po'.ir ne citer que lui, n'est pas seu-
lement un magnifique poète, par son 
immense savoir comme par son apos-
tolique et infatigable charité il fait 
honneur à l 'humanité, tout entière. 
« Notre journal Pans-Baléares pu-
blie le Nobiliaire majorquin. Les noms 
de beaucoup d'entre nous y figurent 
et à l'énumération des charges et 
services remplis par nos aïeux, sou-
vent depuis l'époque même de la 
reconquête, vous avez pu constater 
combien nous sommes tous liés au 
passé- et à l'histoire de notre patrie. 
« Cette tradition des ancêtres, les 
Majorquins. Minorquins. Ibisens, l'ont 
portée et faite rayonner dans toutes 
les parties du monde. Nous trouvons 
des noms d'originaires des Baléares 
sur tous les continents, dans toutes 
les professions : commerce, agricul-
ture, industrie, banque et même d'im-
portants postes de gouvernement. Le 
premier amiral des Etats-Unis d 'Amé-
rique s'appelait Ferragut. Il était fils 
d'un Minorquin. lui-même descendant 
de majorquins de Sineu. Une ville de 
CJba a les mêmes noms de rue que 
Soller. et le directeur de la Banq.ie 
d'Etat du Chili est un des nôtres. 
M . Picó. Fort-de-l'Eau. près d'Alger, 
où nous comptons nombre d'adhé-
rents, a été fondé par des minorquins 
et la majorité des habitants est au-
jourd'hui encore formée par des origi-
naires ou descendants de Minorque. 
Ainsi, dans tous les domaines, les 
Baléares se sont imposées par le tra-
vail, les qualités d'esprit et la probité 
de leurs enfants. Nous sommes les 
dépositaires d'un lourd passé de tra-
vail et de vertus. Nous ne pouvons 
permettre que ce passé tombe dans 
l'oubli. C'est ce qu'ont compris nom-
bre de nos compatriotes dans d'au-
tres parties du monde en créant des 
associations, par exemple « La Casa 
Baléar » où leurs membres trouvent, 
aide, conseils et encouragements. 
« C'est aussi dans ce but que nous 
avons fondé les Cadets de Majorque 
et nos compatriotes résidant en 
France l'ont parfaitement compris 
eux qui ont déjà répondu nombreux 
à notre appel. Parmi eux certains sont 
venus ici ce soir de départements 
éloignés afin d'assister à ce banquet : 
qu'ils soient particulièrement et cha-
leureusement remerciés. Vous le 
voyez, nous formons déjà une grande 
famille. Mais est-elle complète ? Il 
existe certainement nombre de nos 
compatriotes, à Paris et en Province, 
que nous n'avons pu toucher encore 
et qui ignorent notre Association. Il 
faut les découvrir, leur parler des 
Cadets de Majorque, envoyer leurs 
noms et leurs adresses au Journal. 
« Nous voulons que s'établisse entre 
les Majorquins et Minorquins de 
France, sans oublier les originaires 
d'Ibiza. une large solidarité. Dans ce 
but nous faisons appel au concours 
de vous tous, et plus particulièrement 
des jeunes en leur demandant non 
seulement de se faire nos membres 
correspondants, mais de se réunir, de 
former des groupes où ils pourront 
s'exercer aux chants et danses folklo-
riques, se perfectionner dans l'étude 
de l'Espagnol et du Majorquin. orga-
niser des sorties, des excursions. Un 
groupe de cette sorte s'est déjà formé 
à Reims, mais ce qui s'est fait à 
Reims peut et doit se faire dans 
d'autres villes. Ainsi notre Association 
deviendra-t-elle une grande amitié. 
Ainsi se. trouveront resserrés les liens 
qui nous unissent à notre patrie d'ori-
gine, à ces iles Baléares vers les-
quelles va ce soir not iv pensée. r t 
nous contribuerons de plus, car 
c'est là l'une de nos ambitions. a 
maintenir et à développer cette amit 'é 
qui. née sous Jacques 1" entre les 
Baléares et les provinces méridionales 
françaises, unit à présent nos deux 
grandes nations soeurs : l'Espagne ( t 
la France. » 
P R O J E C T I O N D E F I L M S 
Sous le haut patronage de Son 
Excellence l'ambassadeur d'Espagne, 
notre ami et dévoué collaborateur ML. 
Maurice Déribéré, a fait le jeudi 10 
mars dans la salle paroissiale Saint-
Maurice de Courbevoie, une confé-
rence accompagnée de projections ' V 
films sur l'Espagne et les Baléares. 
Ce magnifique voyage vivant, sonore 
et coloré conduisit les spectateurs n 
Saint Jacques de Compostelle. Ma-
drid. Burgos, Salamanque. Ségo/ .e 
Tolède. Grenade. Cordoue, Barcelone, 
le sanctuaire de N.-D. del Pilar, e t c . . 
Us purent ensuite admirer les mer-
veilles des Baléares : Majorque av."; 
ses paysages et ses danseurs ; Ibiza t '. 
son folklore ; Minorque et ses curieux 
souvenirs de l'âge du bronze. Ce fut 
un voyage enchanteur dans un pay; 
plein de charmes et de contrastes. 
LE R O C H E R D E R O C A M A D O U R 
Illuminé par projecteurs MAZDA Inhanor (Doc MAZDA). 
ÎT^estXÏWj^umTT 
M e n t r e q u e d u r a n t l a c o n -
questa de Mallorca, Jaume havia 
abandonat els altres assumptes dels 
seus estats, i s'havia quedat en l'illa 
tot el temps de la lluita i de la pr i -
mera organització, sigui quatorze me-
sos, durant la conquesta del regne de 
València, hagué de cuidar-se d'altres 
grans problemes, tan interiors com 
internacionals, per exemple els esde-
veniments de Lleneadoc i de Na-
varra, o l 'organització de la seva suc-
cessió propia. 
Després de les primeres escara-
musses del 1233, dc la presa del 
castell de Penyiscola i de la capitu-
lació dels pobles veins, Jaume és 
absorbât per la successió de Navarra. 
Hereu del rei d 'aquell país. En Jaume. 
p e r E n r i c G U I T E R 
A g r e g o ! de l a U n i v e r s i l a t 
per evitar de fer la guerra a cristians, 
deixa establir-se a Pamplona un prín-
cep de Xampanya. Amb el mateix 
estat d 'esperit, consent a abandonar 
al rei de França la sobirania sobre 
Carcassona. 
A l 'interior dels seus estats, pren-
gué mesures enèrgiques contra els 
heretges maniqueus. 
En fi. divorciat de sa primera dona, 
Alienor de Castella, tornà a casar-sc. 
sobre el consell del Papa, amb Vio-
lant d 'Hongria , pel 1235. Jaume pen-
sava deixar l 'Arago al fill que havia 
tingut d 'Al ienor. i guardar pels fills 
del segon matrimoni les terres cata-
lares i les que esperava guanyar 
sobre els infidels. La nova esposa, 
molt ambiciosa per ella mateixa i 
pels seus fills futurs, rempuja a acce-
lerar la reconquesta valenciana. 
Jaume convocà les Corts a Montço 
pel 1236 ; féu decidir la continuació 
enèrgica de la lluita contra els musul-
mans : des de llavors prengué el títol 
de rei de València. Un incident féu 
passar de les paraules als actes. 
Al Puig de Santa Maria, prop de 
la ciutat de València, una guarnició 
catalana sota els ordres de Bernat 
Guillem d 'Entença, oncle del rei. 
resistia als assalts furiosos dels sar-
raïns. Pel 1237. la mort del seu cabdill 
li imposa l 'obigació d'abandonar el 
castell. Davant d 'ella. En Jaume jura 
que no tornarà a passar l'Ebre abans 
de prendre València. Assetjada, la 
ciutat caigué en el seu poder el 28 de 
setembre del 1238. Jaume tenia trenta 
anys. Durant la campanya, la reina 
havia vingut molt sovint als costats 
del seu marit. 
Quan va veure el seu estendart one-
jant sobre la ciutat En Jaume baixà 
de cavall, i besà. tot plorant, la terra 
que acabava de conquistar. La pobla-
ció del regne fou mixta. Els arago-
nesos tingueren la part nord-oest. 
termenera del seu estat ; p e r o la part 
major fou colonitzada pels catalans 
d" l'oest, sigui de les comarques 
d 'Urgel l i de Lleida. Hem vist que 
Mallorca, al contrari, havia estat 
poblada amb catalans del nord-est. 
Rosselló i Empordà. 
Jaume donà al nou estat organit-
zació i lleis pròpies, el Fur de Valèn-
cia, sense escoltar els aragonesos, que 
volien estendre a València el Fur 
d ' A r a g o . 
Des del 1240. En Jaume havia atès 
Alacant, a l 'extremitat sud del regne 
de València, i pel 1245 acabava de 
reduir els últims baluarts de la resis-
tència sarraïna : Xàtiva i Biar. 
Havia arribat ara a les fronteres 
del regne musulmà de Múrcia, que 
s'havia col·locat en 1241 sota el pro-
tectorat de Sant Ferran, rei de Cas-
tella. El nostre rei havia casat la 
seva filla primogènita amb l'hereu 
di- la t-orona de Castella, Alfons el 
Savi. Semblava doncs que les con-
questes d'En Jaume haguessin topat 
amb el seu terme. 
Pero, pel 1263. hi hagué una revolta 
general dels sarraïns de Murcia i 
d'Andalusia contra Alfons el Savi. que 
havia succeït al seu pare. Pel març 
del 12G3. el rei de Castella assabentà 
cl seu sogre que no podia ofegar la 
insurrecció. Els rebels tenien l'ajut 
del rei de Granada i dels musulmans 
d 'A'fr ica. 
En .tina ràpida campanya. Jaume 
envaeix cl regne de Múrcia, i pel 
12C6 assetja la capital. Aquesta capi-
tulà amb la condició que els musul-
mans podrien quedar en la ciutat, 
regits per les lleis pròpies, jutjats pels 
seus jutges, i conservant les seves mes-
quites. 
Deu mil famílies catalanes vingue-
ren a colonitzar el regne de Múrcia. 
No obstant, per a entretenir bones 
relacions amb el seu gendre. En Jau-
me donà aquest regne coma dot a la 
seva filla Constància, amb la reserva 
que, si ell o els seus descendents vin-
guessin a reclamar-lc. se'ls hauria de 
tornar. La reclamació tingué lloc en 
cl temps del seu net. En Jaume I I . 
Mig segle més tard., escriurà el cro-
nista Muntaner : 
« Si que siats certs que tots aquells 
qui en la dita ciutat de Múrcia, i en 
los davant dits llocs són, són vers 
catalans e parlen de bell catalanesc 
del mon. » 
To t iust acabada la conquesta de 
Múrcia. Jaume pensà tornar a pren-
dre Jerusalem als infidels. Una croada 
a Terra Santa li pareixia coronar el 
sentit cristià tan excels, que havia 
presidit a la seva gesta anterior. El 
N ' o u b l i e r p a s d ' e n v o y e r 
v o i r e co t isa t ion 
seu ardor anti-musulmà. llibertador 
d-.> tres reialmes, la seva fama dc 
Conqueridor, coneguda universalment, 
havien decidit l'emperador grec dc 
Constantinopla, el rei d'Armènia i el 
can dels Tàrtars, a demanar la seva 
aliança per alliberar el Sant Sepulcre. 
Jaume assemblà les seves tropes, 
reforçades per ordres religiosos mili-
tars, i les embarcà sobre un estol 
c a t a l à d e t r e n t a n a u s i 
dotze galeres. Va sortir el 4 de setem-
bre del 126P. Per.- un temporal dis-
persà l'estol i féu desistir el príncep 
de la seva empresa. Sols onze vaixells 
arribaren a Palestina, i les tropes 
desembarcad?; per ells foren una 
ajuda preciosa per la guarnició de 
Sant Joan d'Acra. 
Quaranta anys abans, un temporal 
no havia bastat per que desistís el 
conqueridor de Mallorca. Es que el 
ret. cansat per un regnat massa llarg 
(havia de durar seixanta tres anys), 
no tenia més l'energia i la confiança 
d-- la joventut. Potser també que 
havia estat desanimat per ladmones-
tacio severa del Papa : « Si bé hem 
sabut amb goig que us proposeu d'a-
nar en auxili de la Terra Santa, 
volem que sapigueu que el Crucificat 
jiíí accepta el servei d'aquell qui. 
maculant-sf amb un contuberni inces-
tuós, el crucifica de bell nou. Vence-
dor de tres reis, vençut per una 
d o n a . » 
Dr fet. les dones havien tingut un 
paper importantissim en la existència 
de Jaume I . 
(Seguirà) 
*r A V E N D R E dans vil le 
touris. et indus, s. pl. principale., g. 
local comp 3 g. salles, anc. Hostel. 
p. conv. p. bar., brasserie ou div. — 
Ecrire à Pans-Bal. qui transmettra. 
N A C I O N A L H O T E L 
1' Categoria 
T e n n i s - P i s c i n e n n r l k u l l t - r r 
P A S E O M A R Í T I M O 
Tel . 31S1 ét 3892 P A L M A 
GRAN 
HOTEL ALCINA 
l'ASHO M A R Í T I M O 
P A L M A DE M A L L O R C A 
H O T E L P E N I N S U L A R 
'l'ont confort 
Pension complète 65 ptas-
Z A N O G U E R A . 4 - T e l 5 5 . 1 7 
Ceníiv ilt1 Palma 
B R A S S E R I E 
(Dir . P . C O L O M ) 




49. rue des Ecoles — P A R I S (V-) 
PRIMERA C A T E G O R I A 
H O T E L P A L M A 
SO habitaciones 
Motlei'iia construcción, d o l a d o del 
máximo confort y en el propio centra 
tle Palma 
C O P A C A B A N A H O T E L 
(iü habi tac iones 
Rec ientemente i n a u g u r s t l o , edif icado 
t-n un g r a n p a r q u e p r o p i o tle p i n a r y 
en !a mejor p laya de P a l m a 
( P / Í I J / Í I Arenal) 
I n f o r m e s y reservas : Hote l P a l m a , 
N i r o l a s de P a x , 8, i e . e g r a m a s : 
H O T E L P A L M A , P a l m í de Mal lorca 
Chaussures de LUXE 
M A R Q U E P A L M A ' 
(Laurent G e l a b e r t ) 
Exposition et Vente : 
11, rue Tronchet. Paris (vni·l 
Tél. ANJ. 02.65. 
Usine : 
34, rue Pixérécourt. Paris (xx ) 
Tél. MEN. 78.39. 
C O M P T O I R DE C H A N G E 
e t N U M I S M A T I Q U E 
Tl. GUI: 19-55 - 39, rue Vivienne - PARIS, 2 
T o u t e s m o n n a i e s O R et A R G E N T 
D e v i s e s E t r a n g è r e s 
H O T E L Cl G U I A 
R E S T A U R A N T E " O U I P 
(CVS PliXTIXADO) 
J U A N C E L I A 
A g u a c o r r i e n t e , c a l i e r t e y f r i a 
en todas las h a b i t a c i o n e s 
On pa ' le Fruçaii - Calle Cattaiter. 3. Tel. 41 
S O L L E R ( M a l l o r c a ; 
H O T E L R E G I N A 
T e l . 3703 
C u i s i n e França i s e 
Ca l l e S a n M i g u e l 1*9 P A L M A 
H O T E L B R I 5 M A R 
P U E R T O D E A N D R A I T X 
G r a n c o n f o r t - A 1 2 m e t r o s del m a r 
A b i e r t o t o d o el a n o 
F a c i l i d a d e s p a r a pesca s u b m a r i n a 
C a l e f a c c i ó n c e n t r a l 
F o r n d e P l a s s a 
Tomas CASELLAS 
Ensaimadas para la exportación 
S p é c i a l i t é de g â t e a u x 
P l a z a M a y o r , 39 T é l . 1943 
S i n d i c a t o , l P a l m a de M a l l o r c a 
.Sí voua ttltcz ù Mafon/tte, visitez la 
BODEGA L A M A R I N A 
Tel. 3229 
L a m a i s o n dea m e i l l e u r s v i n s 
et l i q u e u r s de toutes m a r q u e s 
Ca l l e del M a r . U - P a l m a de M a l l o r c a 
SEBASTIEN S A S T R E 
MAITRE BOTTIER 
Chaussures sur Mesure 
Spécialiste des pieds sensibles 
Tél . BAB 20 -17 
6, rue de Lille P A R I S (70 
T R A D U C T I O N S 
Mme BETOULIERES 
Traducteur-Juré 
T é l . : T R U . 8 4 - 2 2 
7, Rue Clauzel P A R I S (90 
IMlBill il I 
T o u s n o s a n n o n c e u r s s o n t m e m b r e s d e n o t r e A s s o c i a t i o n 
H O T E L d e l P U E R T O 
Pasc-o A n g l a d a , 16 
- T e l e f o n o nr 1 i -
P U E R T O P O L L E N S A 
BAR RESTAURANT l'ALERMO 
Av. Alejandro Roselló, 107 
( B o l s a de M a l l o ica) 
TCl. : 1010 P A L M A 
P r ó x i m a a p e r t u r a aVsl H o t e l 
e n e l m i s m o e d i f i c i o 
S A L O N BAR RI SK AL 
T e l . 1001 
C o n q u i s t a d o r , 1 
Palma 
H O T E L P E R Ú 
( . entre tie P a l m a 
T e l . 1934 
Service <le i1'1' on.ro 
Plaza P a l o u V C o l l , 18 
P a l m a dc M a l l o r c a 
P E N S I O N M E N O R Q U I N A 
en plein centre 
Tel. 2106 
SERVICIO SELECTO 
Plaza S t ; i Ca ta l ina T o m a s , 11 
P A L M A 
P E N S I O N S O L 
T e l . 0115 
Cniíine Select Tout Confort 
Calle Sol, 60 - Palm» de Msllorc» 
rvi i [ n a c o 
Tel. 1)124 
E;a»nge Ton'res Marques 
Ach»t - Vente |[ Piècci détachées 
Agent exclusif : P E U G E O T 
ATnida A. Roselló, 53 PALMA 
B rassene LIPP 
à Saint -GERMAIN-des-PRÉS 
151. Boulevard St-Cermain 





jusqu'à 1 h. 30 du matin 
sauf le Lundi 
A T L A N T I C H O T E L 
Chambres confortables 
Tout, confort 
A r a g o n 22 — T é l . 1584 P A L M A 
TÉL. LAB. 29.77 
B . L L O B E R A 
Maître Bottier 
23 bis, r. Constantinople PARIS <8>) 
HOTEL M U N D I A L 
au O u t r e de P a l m a 
T e l . 3033 
SERVICIO SELECTO 
A v . C o n d e Sa l l ent . 50 - P A L M A 
HOTEL R E S T A U R A N T 
R E P L A 
T . l . 2 4 3 3 
Service ù Toute Heure 
P l a z a M a y o r , 5 
R i n c a n , 5 
Palma 
de M a l l o r c a 
UN GRAND MÉDECIN. 
M A T É O O R F I L A 
Fondateur de la Toxicologie et de la Médecine légale 
CRAN PENSION Tel. 3S09 
T . A t O I V J A . 
Servicio tumeraldo 65 P t H S , tout comprit 
C a l l e de l M a r , 65 P a l m a 
( C e n t r e en P a l m a ) de M a l l o r c a 
C a s a r v i A M O I N E S 
P l a z a M a y o r T e l . 1019 
P a l m a de M a l l o r c a 
S A S T R E R I A « R E X » 
( T a i l l e u r ) 
v o u s f era u n e r e m i s e de 10 * . 
s u r p r é s e n t a t i o n de cette a n n o n c e 
Calle JAIME II. 11 - P A L M A 
SASTRERÍA 
QftLue&a ^ a t k 
O n o l r e Û A R A U 
Maxiasa diiliscioa ea Senara y Caballero 
Colo.. 62 - Tel. 655S - films de Mallorca 
L'année 1953 a été marquée par le 
centenaire de la mort d'un homme 
qui eut son heure de gloire dans le 
c.'.á.v de la médecine et de la chimie 
j et. plus spécialement de la médecine 
légale et d 1 l'expertise judiciaire 
1
 Orilla. 
A Maho.i, dans les Baléares, son 
I convenir demeure vivace car les Mi-
I rerquins ont le culte de tout ce qui 
tctich.: et nnoblit leur ile. Orfila. qui 
y était né. mais qui. après ses études 
à Valence et Barcelone et son établis-
sement à Pans, était devenu très 
i ; raneáis, de cœur comme de fait. 
pa r M a u r i c e DÉRIBÉRÉ 
Ingénieur E. B. P. 
Chef de Laboratoire 
Conseiller scientifique 
au Musée du Louvre 
n'avait pas pour autant renié sa petite 
patrie, pour laquellp il conserva tou-
jours un grand attachement. C'est le 
12 mars 1953 que débutèrent dans 
l 'Ile, les cérémonies du centenaire. 
Un buste fut érigé devant la maison 
natale, sur la Calle Orfila ; VAteneo 
cienti/icc. literario y artístico, publia 
une excellente monographie : « Or-
fila. el hombre, la vocacicin. la obra » . 
par Juan Hernández Mora. 
En France de nombreux éloges fu-
rent prononcés sur la vie et l 'xuvre 
du grand savant dont les ouvrages 
sent devenus fort rares. 
Enfin, le Professeur Binet, qui avait 
assisté aux fêtes minorquines. donna 
dans France-Illustration du 28 mars 
1S53 un court aperçu sur son illustre 
prédécesseur à la Faculté de Médecine 
de Paris. 
A vrai dire, l'histoire de Matéo 
Orfila est si riche en épisodes pitto-
-esques, en luttes et aventures, qu'on 
peut s'étonner qu'elle n'ait point tenté 
davantage de littérateurs, voire de 
cinéastes. 
Né en cette ile enchanteresse, si 
lourde d'histoire, devant ces horizons 
qui virent Espagnols. Français et An-
glais guerroyer après les Ibères, les 
Romains, les Carthaginois, les Phé-
niciens et les hommes de l'âge du 
bronze. Orfila trouva vite « ses voca-
tions » . 
Elève doué, il eut des professeurs 
qui l'initièrent aux humanités, à la 
musique, au chant, aux mathémati-
ques, aux langues vivantes, à la cos-
mographie. 
La musique le passionnait. A treize 
ans. il exécutait une messe en musique 
qui fit dire aux Minorquins qu'ils 
avaient un nouveau Mozart. Mais ce 
musicien chanteur — et l'on aime et 
connaît ces arts à Minorque — s'em-
barqua à 15 ans sur un brick mar-
chand appartenant à son père qui 
était armateur. Ce devait être l'occa-
sion d'aventures tragiques. Au retour | 
d'Egypte, le bateau fut pris dans une 
forte tempête, au cours de laquelle 
Orfila décida de se vouer, s'il en 
réchappait, à soulager les maux des 
hommes et à devenir médecin. Il faillit 
bien ne pouvoir mettre ce projet à 
exécution, car le bateau fut arraisonné 
par des pirates ; mais le jeune Orfila 
bénéficia d'un miracle : le chef pirate 
l 'ayant reconnu pour l 'avoir vu chez 
son père à Mahon le libéra ainsi que 
ses compagnons. 
Les études de médecine du jeune 
Mahonnais commencèrent à Valence ; 
les cours étant médiocres. Orfila y 
remédia par un travail forcené, s'en-
trainant à ne dormir que deux heures 
par nuit. S'assimilant ainsi les textes 
français de Lavoisier. de Vauquelin, 
de Fourcroy. il émerveilla ses profes-
seurs et remporta d'éclatants succès 
qui lui permirent de poursuivre ses 
études à Barcelone. Il y suscita le 
même enthousiasme et la junte cata-
lane le dirigea sur Paris nanti d'une 
bourse d'études. 
Sitôt arrivé, dédaignant plaisirs et 
délassement, le jeune étudiant n'eut 
de cesse qu'il n'eût établi des relations 
avec les maîtres qu'il admirait : Four-
croy et Vaucquelin, et aussi Cuvier, 
Laugitr. Lamarck. 
La France guerroyait alors en Es-
pagne et. après Baylen. les Espagnole 
résidant en France furent incarcérés. 
C'est Vauquelin qui dut intervenir 
pour faire libérer son brillant protégé. 
Après une thèse brillante, le voiS 
nommé professeur de médecine légale 
à la Faculté de Médecine de Paris en 
1822. de chimie médicale en 1823. Il 
se fait connaître par dc nombreuses 
publications 
Eloquent, enthousiaste, attaché ù 
ses idées il présente des cours qui sont 
très suivis. C'est a cette époque qu'il 
jette ce cri d'alarme : « La toxico-
logie n'existe pas ! » 
Il va dès lors s'employer à la créer. 
Orfila va devenir l'expert le plus 
notoire, celui que l'on appellera dans 
les affaires publiques les plus reten-
tissantes. « Chimiste-juré des causes 
célèbres, dira Dubois, il était devenu 
l'effroi des empoisonneurs. » 
Ailleurs, Dubois déclare : « Il s'a-
v a i ' c au milieu du prétoire ; sa belle 
f i gue a pris un caractère dune 
elTinysintr sévérité ; il a l'impassi-
bilité du destin. Et alors, d'une voix 
tenue et vibrante, il déclare qu'il y a 
eu ou qu'il n'y a pas eu empoisonne-
ment. Et qu'on n ! croie pas que ce 
scit là un tablerai fait à plaisir, nu 
que j 'exagère les faits : vingt drames 
se sont ainsi dénoués en Cour d'assi-
ses. » 
L'une des tragédies qui allait faire 
le plus de bruit et provoquer de pas-
sionnantes controverses, cr fut l'af-
faire I.afarfe. 
L'histoire a été contée maintes fois, 
mais n'.' fut jamais élucidée. On se 
rappelle le mariage rapide de Marie 
C.ippelle et de Charles Poueh Lafarge, 
maître de forges et industriel, le dra-
me, l 'énigme. Puis, surtout, le procès 
et les querelles autour de la présence 
ou de la non présence de l'arsenic. 
D'un côté, c'est l 'affirmat'on d'Or-
fîla : l'arsenic existe dans le corps dc 
la victime. 
De l'autre côté, c'est la faible pro-
portion du poison, le doute, les protes-
tations d'innocence de la belle et 
romantique Mme Lafarge. les inter-
ventions de Raspail et des avocats 
Bac et Lachaud. 
Les coeurs protestent, eux aussi ; 
une si noble figure ne peut être cou-
pable : les toxicologues, plus tard le 
picfesseur Denigès en tête, seront de 
cet avis. Mais l ' impitoyable verdict 
d'Orfila est rendu et le problème de-
meure intier. 
Fernande Surault déclarera dans 
France-Illustration : « Après l'admi-
rable et irréfutable lette qu'elle écrivit 
à Orfila — qui ne répondit pas... et 
ne pouvait répondre — il est si diffi-
cile dp la croire coupable. 
Arbitre des passions et des polémi-
ques, Orfila s'en tient aux faits 
« I l n'a jamais dit que Lafarge avait 
été empoisonné par sa femme, il s'est 
borné à dire qu'il avait trouvé de 
l'arsenic dans le corps du défunt. » 
(Amédée Fayol . ) 
En 1920, le doyen Balthazard écrit : 
« En forgeant des armes contre les 
empoisonneurs. Orfila a puissament 
contribué à restreindre la fréquence 
du plus hideux des crimes, celui qui. 
souvent, est perpétré dans l'ombre, 
sous un masque d'hypocrisie, par un 
proche en qui la victime place toute 
sa confiance. » 
(La fin au prochain numéro) 
N o b i l i a i r e M a j o r q u i n 
Extraits du Catalogue des Familles Nobles de Majorque 
B A U Z A . — Tous les Nobiliaires font 
descendre cette famille de Fulqueto 
Burean qui se trouva à la conquête et 
eut dans la répartition générale des 
terres la Alqueria Algeir de trois juga-
das dans le district d'Inca. Quoi qu'il 
en soit, en 1249 on trouve déjà deux 
maisons patriarcales de ce nom : une 
dans lieu dit de Moya et l'autre dans 
le Pujol de San Juan de Sineu. 
Juan Bauza. Capitaine de l 'Armée 
d ' Don Jaime I " au 6 des Ides de 
février en 1256, eut privilège de fran-
chise et non seulement pour tous ses 
successeurs mais aussi pour tous ceux 
qui portent le nom de Bauza. 
Jaime Bauza en l'année 1285, fut un 
des confidents de Don Jaime I I ; en-
raison de cela, il ne se sépara jamais 
de lui partageant le même sort que 
le Souverain au moment où Don 
Alonso I I I d'Aragon lui ravit le 
Royaume de Majorque. 
Pedro Bauza, à la même époque et 
comme représentant de la ville de 
Ribinas. actuellement Binisalem. fit 
sprment de fidélité et rendit hommage 
au dit Don Alonso I I I d 'Aragon. 
Guillermo Bauza, en 1343, fit le 
même serment au roi Don Pedro IV 
d'Aragon. 
Domingo Bauza, en 1349, servit le 
Roi Don Jaime I I I de Majorque en 
guerre contre Don Pedro IV d 'Aragon. 
Pedro Bauza, en vertu de la sen-
tence du Tribunal Suprême de cette 
lie. rendue le 14 septembre 1448 et 
publiée le 19 octobre de la même an-
née, fut déclaré à nouveau en fran-
chise comme descendant de Juan 
Bauza. 
Miguel Bauza de Valldemosa, en 
1523, mérita que l'Empereur Charles V 
lui adressa par écrit ses remerciements 
pour services rendus contre les Comu-
neros. 
Bartolomé Bauza et Sébastien Bauza 
di' Déya. eurent la même confirmation 
en vertu de la sentence du Suprême 
Conseil Sacré d 'Aragon du 8 février 
1596. 
Fray Simon Bauza y Sala, religieux 
dominicain, fut Evêque de Majorque ; 
conseiller de la Reine Marguerite 
d'Autriche et très estimé du Duc de 
Levina et de Don Francisco Sandoval. 
Il mourut le 5 décembre 1623. 
Don Francisco Bauza de Soller, re-
çut pour ses services privilège de 
Noblesse donné en 1649 par le Roi 
Philippe I V . 
Son fils, le 30 mai 1670, reçut le 
privilège de Chevalier avec ratifica-
tion d'armes. 
Don Bernardino Bauza, fils du pré-
cédent, fut du Conseil du Roi Phil ippe 
V. Homme de lettres des plus savants 
qu'il y ait eu à Majorque, comme le 
prouve ses écrits. En 1715 il fut nom-
mé Président de la Junte Supérieure 
dc Justice de ce Royaume. I l fut égale-
ment Conseiller Fiscal de la Procure 
Royale, et en 1716, le 19 mars. S. M . 
le nomma auditeur de cette Audience. 
Il mourut le 20 mars 1717. 
Philippe Bauza, célèbre marin et 
physicien, directeur du dépôt hydro-
graphique de Madrid, députe aux Cor-
tés pour les Baléares en l'année 1820 
fut un des espagnols les plus savants 
du siècle. I l mourut a Londnes en 
1834. 
Armes: Une bande d'or, sur champ 
d'azur, de chef destre à pointe se-
nestre. 
EL P U E R T O D E P A L M A 
A l o s m o l i n o s d e J o n q u e t 
La Catedral y el Castillo de Bellver 
forman el relieve que ofrece el bello 
panorama de la Bahia de Palma. Los 
dos históricos monumentos tienen 
origen real ; el uno mandado a cons-
truir por el rey Jaime I en cumpli-
miento de la promesa a la Virgen 
Santísima por la conquista de la Isla 
(siglo X I I I ) . En ella reposan los restos 
de los reyes Jaime I I y Jaime I I I , es 
un verdadero museo en el arte reli-
gioso. 
El segundo, como gigantesca flor 
RONDAIES MALLORQUINES 
S A F I A D E S C A R B O N E R E T 
Aixii era un carboner que tenia un 
fii. una fia casada i dues fadrines. 
Un dia el Rei, caçant caçant, passa 
per devant sa barraca des carboner, 
i troba sa seua fia darrera, una fadri-
neta de setze anys, sa més galanxona, 
que havia nom Catalineta. 
El Rei, com la va veure, va roman-
dre embadalit, i li digué : 
— A l a b a t sia Déu. 
— Per a sempre, senyor Rei ! diu 
s'allotona. 
— Quina la fas ? diu el Rei. 
— Cui'n damunt davall són, diu ella. 
— Damunt davall son I s'exclamà 
el Rei ; i reparà una sàrria que feia 
embalum. 
— Qué hi ha dins aquella sàrria ? 
demanà. 
— Xerrim baix, digué Na Catali-
neta. 
— Xerrim baix ! s'exlamà el Rei, 
sense que li ocorregués qué poria ésser 
alló : i va dir : 
— A on és ton pare ? 
— A treure gent de ca-seua, diu 
ella. 
— I ta mare ? diou el Rei . 
— A plorar es pler de l'any passat. 
respon s'allota. 
— I es teu germà ? diu el Rei . 
— A caçar. Deixa sa caça que ha 
agafada, i du sa que no ha poguda 
agafar, diu ella. 
El Rei quedà tot confiïs, amb aqueta 
partida de coses que aquella pitxorina 
li havia enflocades. 
— Diràs a ton pare que vénga, es 
vespre a veure'm, li digué : i se n'anà. 
Es vespre es carboner se presenta a 
ca'l Rei, i li diu : 
— Bona nit tenga, senyor Rei. 
Estat bonet ? Què vol de mi ? 
— Bo estic, gràcies a Déu. diu el 
Rei. Som passat per sa teua barraca, 
i tens una fia més viva que un cen-
tella. Li he fetes un parei de pre-
guntes, i m'ha respost d'una manera 
que m'ha deixat confús. M'ha dit que 
cuinava damunt davall son. 
— Tenia raó, diu es carboner. Eren 
ciurons. que. quan s'olla bull. pugen 
i davallen, i un cop són damunt i un 
cep dav î l l . 
— El diantre és aquesta allota ! diu 
cl Rei . I m'ha dit també que dins 
una sàrria hi havia xerrim bair. 
— Es ver ! diu es carboner : hi havia 
s'altra fia despuidada, perquè totes 
dues només tenen un vestit ; el duen 
un dia perhom ; i sa qui no el du, 
està dins sa sàrria ; i, en venir ningú 
estern, ierra baix, perquè no se temin 
d'ella. 
— El diantre és aquesta allota ! diu 
el Rei. I m'ha dit llavó que tu eres a 
treure gent de caseua. 
— Es ver, diu es carboner : era a 
treure rabassons. 
— Si que endevinava, i do ! diu cl 
Rei . I llavó m'ha dit que sa mare 
era a plorar es pler de l'any passat. 
— I massa que hi era ! diu es car-
boner. Antany casàrem une fia, i 
despuisahir se mori, al cel sia ella i 
tots los morts ;. i sa dona hi era, ja 
ho veu, per dona cap. I ella i noltros 
ploràvem i ploram es pler de l'any 
passat que tenguèrem eres casament. 
I es carboneret va rompre en plors. 
- - No plores, digué el Rei. Déu ho 
ha fet, i ell sap que fà. i no pot errar. 
Una altre cosa m'ha dita aquella 
polisseta, i és que m'ha deixat més 
confús. M'ha dit que es seu germà era 
a caçar ; i que deixava sa caça que 
havia agafada i duia sa que no havia 
noauda agafar... A veure qui ho 
entén, an aixó. 
— Jo le hi diré. diu es carboner : 
era a esplugar-se : deixava morts ís 
pois que agafava, i duia damunt el 
ecs tots es que no havia poguts aga-
far. 
— El diantre és aquesta allota ! di-
gué el Rei tot admirat. Mira, si no 
la puc confondre, m'he de casar amb 
ella. 
I, qué fa el! ? Agafa tres ous. los 
trenca dins un plat. los rebat una 
bona estona i diu an es carboneret : 
— Jés ! du aquests ous a sa teua 
fia. Que les pos. i tendrem aviram 
en casar-mos. 
— Pobra fieta meua ! com n'ha de 
sortir d'aquesta ? deia es carboneret 
quan se'rt tornava a sa barraca. 
(Seguirà) 
grisácea se levanta en la cúspide del 
bosquecito de Bellver, lo mandó edi-
ficar en el siglo X I V el rey Jaime I I . 
Poco tiempo duró el esplandor del 
castillo como mansión real, pasando 
de su iujo a servir de fortaleza en 
tiempos de Pedro I V y posteriormente 
d-- cárcel, siendo sus primeros prisio-
neros Doña Violante viuda de Jai-
me I I I y sus hijos Jaime i Isabel. De 
1802 a 1808 en el estuvo recluido el 
insigne Jovellanos ; también cobijó a 
los prisioneros franceses de la isla de 
Cabrera ; de esta época puede obser-
varse en los muros del Castillo inscrip-
ciones alusivas a la añoranza y ansias 
de libertad de los prisioneros mez-
clados con « V i v a s y M u e r a s » a Na-
poleón y Fernando V I I . Actualmente 
esta -convertido en museo y parque 
municipal. 
Entre la distancia que les separa, 
se airaban hasta no hace mucho 
tiempo los viejos y mutilados molinos 
de Jonquet. Y o contemplé con cierta 
nostalgia su desaparición ; me habia 
acostumbrado a admirar este cuadro 
típico y pastoril, que ellos y algunos 
cabritos traviesan, sus únicos visi-
tantes, estaban formando ; para mi 
eran una de las notas personales y 
caracteristicas de la ciudad y repe-
tidas y frecuentes veces tema de bur-
lescas conversaciones por sus famosas 
y fantásticas fantasmas, seguramente 
que con ellos también habrán desapa-
recido o modernizado. 
Hay que considerar que su empla-
zamiento no era adecuado para una 
ciudad que va tormando esplandor y 
grandeza. Nos encontramos al siglo 
X X y el nos exije de precindir de 
ridiculos sentimientos y de belleza 
natural para ser sustituidos por ¡a 
simplicidad, comodidad y el predomi-
nio de la linea recta. La vida actual 
nos impone velocidades supersónicas 
y espacios incomensurables, y nosotros 
los pobres mortales hay que apro-
vechar de sus aventajas y también 
suportar sus inconvenientes. Y vol-
viendo a nuestros viejos molinos, hay 
que aludir al solo superviviente de t.u 
noble raza, a ese ha sido el moder-
nismo que le ha salvado a cuesta de 
una grande profanación, el ha sido 
ataviado y maquillado como una mu-
macha existensialista y lo han bau-
tizado con el nombre de una cinta 
cinematográfica, lo único de común 
con su primitiva misión es de conser-
var todavía en su interior el movi-
miento de rotación aun que el actual 
no tenga nada de fructífero y en vez 
de ser provocado por el viento es al 
compas del son de algunos relucientes 
instrumentos ; de todos modos puede 
conformarse de su perenne presencia 
y lucir sus iluminadas harpas. 
Nosotros también podemos confor-
marnos, sabiendo que vamos a poseer 
un magnifico paseo mari t imo con sus 
bellos jardines que aran las delicias 
de los enamorados y un puesto que 
será la gloria de nuestra Isla. 
Juan M O R E Y E S T E V A . 
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C h r o n i q u e de F r a n c e 
P A R I S 
• Nous sommes heureux d'apprendre 
que notre ami M. P.A. Casasnovas, vice-
président, qui avait du subir une inter-
vention chirurgicale est en bonne voie 
de guérison. Nous lui souhaitons un 
prompt et complet rétablissement. 
C'est avec peine que nous 
avons appris le décès de 
M">« V " Amélie C A S A S N O V A S . 
membre des Cadets de Major-
que, survenu à Paris à l 'âge 
de 62 ans. 
En cette pénible circonstance, 
notre association, sa nièce Mme 
Casasnovas. vice-président dc 
nous prions son frère M . P. A . 
Hache-Casasnovas membre de 
notre Comité, et toute leur fa-
mille de trouver ici l'expression 
de nos bien sincères condoléan-
ces. 
• C'est avec un très vif plaisir que 
nous apprenons que le Prix de 10.000 
francs du Centenaire, du Félibrige a 
été partagé par l 'Académie des Jeux 
Floraux de Toulouse entre M . Robert 
Laffont pour « Mistral ou illusion » et 
M . Marcel Decremps notre grand ami 
et collaborateur de Paris-Baléares pour 
son ouvrage « M i s t r a l , mace de l 'occi-
dent » . 
Nous profitons de cette occasion pour 
adresser à notre dévoué collaborateur 
nos bien sincères félicitations. 
A N G O U L Ê M E 
• Après un séjour à S'Arracó nos 
amis et membres des Cadets, M . ei 
Mme Ramon Alemany et leurs enfants 
sont de retour parmi nous. 
COMPIEGNE 
• Nous apprenons le retour parmi 
nous de notre ami et membre des 
Cadets de Majorque, M . Antoine Ber-
nat, qui vient de passer six mois à 
Soller, son pays natal. 
LE H A V R E 
• Après un séjour d'un mois à Ma-
jorque notre ami et membre des Ca-
dets, M . Juan Marques est de retour 
parmi nous. 
• Notre ami et membre des Cadets 
de Majorque, M . Bartolomé Valles qui 
a subi dernièrement une intervention 
chirurgicale est en bonne voie de gué-
rison. Nous lui souhaitons un prompt 
et complet rétablissement. 
• Nous apprenons le départ pour 
Palma de notre ami et membre des 
Cadets de Majorque, M . Arnaldo Mar-
tin accompagné de son épouse, Mme 
Antonia Dubourg. 
Nous apprenons également le dé-
part pour Madrid, Valence, Soller, 
de nos bons amis et membres des 
Cadets M . Benito Ripoll accompagné 
de son épouse, Mme Maria Arbona et 
de sa fille Margarita. 
Pour la Puebla, de M . Sébastien 
Martin. 
A tous nous souhaitons un agréable 
séjour. 
• Nous apprenons le retour parmi 
nous après un séjour d'un mois à Sol-
ler de notre grand ami et correspon-
dant des Cadets de Majorque au Havre, 
M . Michel Alcover-Bauza et de son 
épouse Mme Madeleine Morell-Bernat. 
N A N T E S 
• Nos enteramos que nuestro amigo 
Don Antonio Flexas. miembro des Ca-
dets de Majorque ha comprado un 
restaurant en Nantes, del cual tomado 
posesión el l r r de abril. 
Le felicitamos y le deseamos mucha 
suerte en su nuevo estado. 
• La señora de nuestro amigo el 
señor Terrades, comerciante en fru-
tas en Nantes ha dado luz a una 
hermoza nina. Tanto la madre como 
la recien nacida se encuentran muy 
bien. 
Enviamos a sus padres nuestra 
enhorabuena. 
• Para nuestro amigo Don Alfonso 
Giménez Llinas ha sido pedida a 
Dona Francisca Flexas. viuda de Ale-
many la mano de su simpática hija 
Anita. La boda se celebrara el próxi-
mo mes de mayo. 
• Regresando dc Mallorca a donde 
han pasado una temporada con sus 
respectivas familias han llegado en 
nuestra ciudad nuestros amigos y 
miembros des Cadets Don Antonio 
Alemany. Dona Maria Alemany de 
Barceló y la Señorita Anita Alemany. 
* El dia dc la « Mi-Carême » tuvi-
mos el gusto de saludar a la simpática 
Señorita Anita Salva, corresponsal de 
París-Baleares en Lorient. 
• Nos ha alegro mucho la visita 
de Don Antonio Gamundi corresponsal 
de Paris-Baléares en Burdeos, acom-
pañado de su hijo Francisco. Después 
de haber assistido al partido de Fút-
bol « Rouen-Bordeaux » que se celebró 
en Nantes, y saludar a sus amistades 
mallorquines, regreso, nuestro amigo, 
a su ciudad. 
R E I M S 
• Salió para Andraitx Doña Fran-
cisca Covas. esposa de nuestro amiso 
y miembro des Cadets Don Lorenzo 
Bosch, acompañada de su simpática 
hija Françoise. Salieron precipita-
damente al recibir un telegrama que 
su padre se encontraba enfermo de 
gravedad, falleciendo algunos dias 
después. Reciba su hija Doña Fran-
cisca, su hiio Bernardo, su hijo poli-
tico Don Lorenzo Bosch, su nieta 
Françoise y demás familia nuestro 
más profundo pésame. 
T O U R N O N 
• Nuestro amigo Don Pedro Coll. 
miembro des Cadets, comerciante en 
Tournon. ha vendido su negocio y 
ha salido para Soller en compañia de 
su simpática hija Janine, para des-
cansar y pasar el resto de su vida en 
su tierra natal ; descanso bien mere-
cido después de tantos años de lucha 
comercial. Nuestro amigo nos escribió 
su vida en Francia que publicó en 
Paris-Baleares, y la continuaremos en 
el próximo número sobre su estancia 
en Alemania. 
Deseamos a nuestro amigo, igual-
mente a su hija, grata estancia en su 
tan querida Roqueta. 
T R O Y E S 
• Nous apprenons la naissance de 
la petite Catherine Raby, petite fille 
de notre ami et membre des Cadets 
de Majorque, M . François Colom. 
Tous nos compliments aux parents et 
nos meilleurs vœux au bébé. 
SOISSONS 
C h r o n i q u e d e M a j o r q u e 
M . et Mme Raymond Villa-
longa à Amiens, M . et Mme 
'acques Jumeau à Soissons, Mes 
demoiselles Micheline et Made-
leine Villalonga à Reims vous 
font part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de leur mère 
Mme Marthe V I L L A L O N G A , 
décédée à Soissons dans sa 69« 
année le dimanche 20 mars 1955. 
Les obsèques ont eu lieu à Sois-
sons dans la plus stricte inti-
mité. Mme Villalonga avait été 
durant de très nombreuses an-
née commerçante à Reims. 
Nous prions sa famille de 
trouver ici l'expression de nos 
eondoléances attristées. 
A G E N C E G É N É R A L E 
HENRY COLLOT ! C 
6 1 i rue Henr i -Ba rbusse - C L I C H Y (Seine) 
T o l . P E R . 3 6 - 6 0 e l 6 1 
i e 
PIPER- H E I D S I E C K Rei ms 
A . F. M E N É R E S , Po r to 
J . C A L V E T et C '* , B o r d e a u x - B e a u n e - C o g n a c 
T H O R I N - C H A M B E R T , Beau jo la i s 
J . M . M O N M O U S S E A U , V o u v r a y 
R É M Y - P A N N I E R , A n j o u - S a u m u r 
Les Hé r i t i e r s A N D R É S C H M I D T , A lsace 
R. C O L L E T , M o n b a z i l l a c 
D O M I N I C A I N , Banyu ls 
P A L M A 
• El Señor Obispo de Mallorca. Dr. 
Hervás y Benet ha sido nombrado 
para el Priorato de Ciudad Real, que-
dando como Asesor Apostólico de la 
Dlósesis mientras se produce en nuevo 
nombramiento. Mucho éxito deseamos 
al Dr. Hervás en su nuevo cargo. 
• El Director General de Asuntos 
Eclesiásticos visito nuestra ciudad, pn 
donde ha permacido varios días. 
• Se esta llevando a cabo actual-
mente en nuestra ciudad un extensí-
simo plan de arreglo de calles por 
parte de nuestro Ayuntamiento y por 
la Compañía de Tranvías. 
• Se celebró una carrera homenaje 
a Simón Ferrer resultando vencedor 
de la Misma, Mateo Bennasar dp 
Villafranca. 
• Regresaron de Francia los corre-
dores Bover y Timoner después de 
participado en los 6 días de París. 
• Por la Compañia Regional de Opera 
se represento « Aída » en el escenario 
del Teatro Principal, obtuviendo tan 
enorme éxito que se rumorea que será 
repuesta dentro de breve plazo. 
• También en el Teatro Principal se 
estremí por la Compañia « Artis » la 
comedía en mallorquín « S'estoparan 
d'es foc... » de Mart in Mayol . 
* Organizado por el Periódico « Ba-
leares» se celebro en el Principal un 
homenaje a la agrupación « Dansadors 
de la Vall d ' O r » después de sus éxitos 
que han obtenido sus componentes eu 
tierras de Sicilia. 
• N r i enteramos que nuestra paisana 
Fifi Ochoa que actualmente da una 
gira de canto por tierras de Suecia. 
ha obtenido un clamuroso éxito en 
sus intervenciones de Radío Estocolmo. 
• En la pensión Costa Brava murió 
por asfixia el subdito norteamericano 
Gordd Bartolomew. 
• A los 71 años de edad falleción el 
Jefe Correos, jubilado Don Bartolomé 
Pons Soler. Desde las columnas de 
Paris-Baleares enviamos nuestro mas 
sentido pésame a toda su familia. 
A N D R A I T X 
» Nos enteramos que nuestros amigos 
y miembros des Cadets. D. Guillermo 
Ferra y Da Sebastiana Vich dueños 
de la panadería S'a « Balandre » 
vieron su hogar alegrado con el naci-
miento de un robusto niño. La madre 
y el recien nacido se encuentran en 
perfecta salud. 
La enhorabuena a sus padres y 
abuelos. 
A R T A 
• La Asociación de Hombres de 
Acción Católica de Mallorca ha desi-
gnado a Arta para unos interesantes 
jornadas de formación apostólica de 
nuestra comarca. 
• A consecuencia dc una interven-
ción quirúrgica murió Don Juan Gi-
nard Sancho. 
• Falleció también Doña Barbara 
Ferrer Salas. A las familias de am-
bos enviamos nuestro parabién. 
L L U C H M A Y O R 
• Un joven pintor. — Del estudio 
del pintor local el consumado maestro 
Don Mateo Taberner ha salido en 
estos últimos tiempos un joven pro-
metedor en el arte pictórico. Juan 
Calafat Tomas es el novel aficionado 
que al sentir una natural inclinación 
a la pintura piensa decididamente 
consagrarle toda su actividad. Actual-
mente está bajo los cuidados del céle-
bre pintor mallorquín Don Ramón 
Nadal, y en la galería de sus cuadros 
ya puede contar con algo positivo. 
• Cuaresmales. — La predicación 
cuaresmal que se venía dando los do-
mingos por las tardes se ha pasado 
pste año, siguiendo la evolución de los 
tiempos, a las noches, y se han orga-
nizados sendas semanas de formación 
dedicadas a la juventud, madres de 
familia y hombres maduros respecti-
vamente. El nuevo sistema de predi-
cación cuaresmal ha dado sus frutos 
buenos. 
• Literarias. — El himno que va a 
cantarse con motivo de la coronación 
pontifica de Ntra. Sra. de Cura, que 
tendrá lugar D. m. el mayo próximo. 
j ha sido compuesto, por especia] en-
I cargo de la Comisión organ zadora, 
I por la máxima figura literaria de 
! Lluchmayor en todos los tiempos la 
! eximia poetisa Doña María Antonia 
Salva. La música estará a cargo del 
eminente compositor P. Antonio Mar-
torell T. O. R . residente en Roma. 
• Vacunación. — Por aconsejarlo asi 
las circunstancias el Ayuntamiento ha 
dispuesto un servicio gratuito de vacu-
nación antivariólica. Los motivos son 
los casos que se han dado en Francia. 
• Del Ayuntamiento. — Entre otros 
asuntos aprobados figuran la ultima-
ción del pliego de condiciones que ha 
de regir las obras de ampliación del 
cementerio municipal ". comprar diver-
sas herramientas y ú tiles de carpinte-
ría y herrería para prácticas de los 
alumnos del Grupo Escolar, e infor-
marse sobre la posible instalación por 
el I . N . I . de una fábrica de electri-
cidad en las playas de El Arenal, 
instalación que perjudicaria el vecin-
dario. 
• Productividad. — Varios indus-
triales del calzado, después de haber 
practicado un cursillo de productivi-
dad, se han asociado a una expedición 
española que en estos momentos es-
tam visitando Francia, acompañado 
de un técnico de la Federación N . de 
la I del Calzado de este pais y de 
otros españoles. A este viaje de estudio 
han acudido Don Antonio Munar Fer-
retjans. Don Antonio Tabernpr Mon-
serrat y Don Lorenzo Sastre Ciar. 
• Sociales. — Falleció a la edad de 
79 años Don Ignacio Puigserver Sas-
tre (q. e. p. d.) figura destacada por 
su laboriosidad y competencia, qui' 
dejo bien patente en la industria mo-
lino-maquilero en que se ocupo toda 
su vida y en el alto cargo de Presi-
dente fundador que desempeñó de la 
Mutua dc Seguros de Lluchmayor. 
— El hogar dc Don Antonio Riera 
y Doiia Coloma Garí se vio alegrado 
con el nacimiento de su primogénita 
que recibió el nombre de Francisca. 
M A N A C O R 
• En la festividad del Patriarca San 
José, se bendijo e inauguro el nuevo 
campanario. 
• Visitó detenidamente nuestra ciu-
dad el historiador francés M . Marcel 
Durliat. 
• Guarda cama ligeramente enfermo 
el Secretario de nuestro Ayuntamiento 
Don Sebastian Perelló Trias. 
• A los 65 años falleció Don Juan 
Cuenca Garcia. Desde estas columnas 
enviamos nuestro sincero pésame a 
toda su familia. 
P O R R E R A S 
• En los bajos de la Casa Consis-
torial se ha llevado a cabo la vacuna-
ción preventiva contra la viruela. 
M Después de larga y penosa enfer-
medad falleció Don Miguel Nicolau 
Garau. 
• Se halla en franca mejoría de la 
operación quirúrgica que se le prac-
ticó, Doña Maria Ripoll Mora. 
S ' A R R A C Ó 
• Enlace Rojas-Mulet. — Nos ente-
ramos que el capitán de la Legión 
Don José Rojas Sans, hijo de nuestro 
apreciado amigo Don José Rojas y 
Alemany, Coronel de la Guardia Civil 
de Valencia y natural de S'Arracó, ha 
contraído matrimonio con la bella 
Señorita Maria del Carmen Mulet. 
Con gran satisfacion nos es grato 
copiar del periódico « Mediterráneo » 
de Castellón de la Plana, la siguiente 
noticia : 
« En la iglesia Arciprestal de Santa 
María, artísticamente adornada con 
flores y tapicos, se celebro el enlace 
matrimonial del Capitán de la Le-
gión, Don José Rojas Sans, hijo del 
Coronel de la Guardia Civil del mismo 
apellido con la encantadora Señorita 
Maria del Carmen Mulet Ortiz. Ben-
dijo la union el Rdo Padre Don Fran-
cisco Asensi Rector de la escuelas pías. 
Terminada la ceremonia religiosa, en 
la sacristía se extendió el acta matri-
monial, firmándola como testigos de 
la novia su abuelo Don Miguel Ortiz, 
Don Bernardino Gauchía, Secretario 
General del Gobierno Civil y Don Juan 
Fernandez, y por parte del novio Don 
José Duran Andreu, Teniente Coronel 
de la Guardia Civil, Don Antonio Pa-
lacios, Jefe de la Comandancia, y 
Don Rafael de los Heros, Delegado 
provincial de Sindicato. El nuevo ma-
trimonio obsequio con explendido re-
fresco a su numerosos invitados, em-
prendiados después el viaje de bodas, 
en el curso del cual visitaran las prin-
cipales capitales españolas, marchando 
después a Ceuta, donde fijaran su 
residencia. » 
Reciban los nuevos señores dc Ro-
jas, con los votos por una eterna luna 
de miel, nuestra más cordial felicita-
ción que hacemos extensiva a las esti-
madas familias de Rojas y Mulet. 
» Si por el carnaval no hubo mucha 
animación es compensada desde los 
primeros dias de Marzo por la orga-
nización en nuestro pueblo de un 
Torneo de Trucs, el primer en los 
anales truqueros arraconenses. Es en 
el café C'An Nou del simpático pro-
pietario Don Bartolomé Vich que fué 
organizado dicho torneo. Las inscrip-
ciones se terminaron el 5 de marzo y 
la competición empezó día 7. Fué 
nombrado Comisario Oficial nuestro 
amigo Don Guillermo Castell (Nou). 
Los equipos fueron formados de la 
siguiente forma : 
Antonio Palmer (T ío) y .Jorge Simo 
(Tárese) ; Guillermo Castell (Nou) y 
Pedro Moragues <S'a Plane) : Ber-
nardo Alemany (Videlle) y Miguel 
Porccl (Rique) ; Antonio Alemany (Co-
vas) y Marco Flexas (Chese) ; José 
Monserrat (Sion) y Matías Moría (Ca-
ballito) : Guillermo Perra (Saque) y 
Guillermo Colomar (Medico) ; Jaime 
Bauza (Sampol) y Jaime Pujol (Esco-
la) : José Oliver (Cubano) y Pedro 
Esteva (Mesanei ; Guillermo Alemany 
(Píate) y Lorenzo Boch (Monjo) ; Ma-
tías Ferra (Saque) y Antonio Pujol 
(Escola) ; Jaime Juan (Verda) y Ga-
briel Pieras (Font de Munt) ; Matías 
Flexas (Nou) y Antonio Salva (Seuva); 
Antonio Juan (Verda) y Pedro Ale-
many (Torretas) ; Jorge Barceló (Be-
net) y Jaime Flexas (Matinade) ; Lo-
renzo Palmer (March) y Bartolomé 
Vich (Viguet) ; Miguel Gelabert (Llo-
bine) y Pedro Pujol (S'Escaleta) ; 
Temas Perpina (Rique) y José Molinas 
(Molinas) ; Matias Flexas (Comete) y 
Pedro Vich (Pau) ; Guillermo Palmer 
(Andreu) y Marcos Moragues (Se Pla-
ne) : José Ferra (Saque) y Matías 
Flexas (Jesús) '; Mateo Vich (Muni-
cipal) y Jaime Juan (de sa Place) : 
José Perpina (Verda) y Francisco 
Juan (Pichedis) ; Gabriel Bauza (Car-
bone) y Antonio Riera (Ibiza) ; Juan 
Soriano (Cartero) y Pedro Alberti 
(Bach) ; Juan Serrano (Toledo) y Jai-
me Tomas (Poblé) ; Miguel Juan (despou 
Bartolomé Vich (Viguet) y Juan Tor-
rens (Rota) ; Mateo Pujol (Mestre Ma-
teu) y Pedro Palmer (Prime) ; Fran-
cisco Pujol (Rose) y José Palmer (Pri-
me) ; Juan Flexas (Matinades) y An-
tonio Borras (Borras) : Antonio Fito 
(Fi to) y Juan Salva (Seguine) ; Jaime 
Castell (Bone nove) y Antonio Palmer 
(Vileta) ; Guillermo Bosch (Vey) y 
Francisco Palazon (Estanco). 
No habiendo todavia recibido los 
resultados, los daremos en el prójimo 
numero. 
Si vcler aser campeón 
jugant trucs a S'Arracú 
goñau es primer cantú 
I no perdeu es segon. 
M I N O R Q U E 
C I U D A D E L A 
• El domingo, dia 20 de marzo, y 
en las elecciones celebradas en el 
salóne de sesiones de la Diputación 
Provincial de Baleares, en Palma de 
Mallorca, ante la Junta del Censo 
por los compromisarios elegidos al 
efecto por las distintas corporaciones 
municipales, resultó elegido Disputado 
Provincial, representante de los Ayun-
tamientos de este Part ido Judicial. 
Don José Ma de Olivar y Despujol 
concejal del Excmo. Ayuntamiento ele 
esta ciudad. 
Paris-Baleares se complace en trans-
mitir su más efusiva felicitación al 
nuevo Diputado Provincial. 
B R A S S E R I E D E L O R R A I N E 
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